
Le 28 mars 2010 Dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur (C) 

Pensée de la journée : 
Sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce monde à son Père, 

Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout. 
(Jn 13,1) 

Pensée de la semaine : 
Dans le ciel le plus sombre, la Croix reste le plus grand signe d’amour 

et le plus grand motif d’espoir. 
P. Graty 

Nous voici parvenus à la Semaine Sainte. 
Nous allons contempler Jésus, le Fils de Dieu et 
le Sauveur du monde, qui se donne totalement 
pour manifester son amour à toutes les personnes 
de bonne volonté. 

Suivons le fil des événements du chemin de 
douleur que Jésus a parcouru dans l’obéissance 
et le renoncement, avec courage et passion. 

Lors du dernier repas qu’il prit avec ses disciples, Jésus annonce la Pâque 
nouvelle; il vient nous libérer en donnant son corps et en versant son sang. 
Dans la suite des choses, l’Eucharistie rend actuel ce repas qui soutient sans 
cesse notre engagement en tant que membre du Peuple de Dieu. L’Alliance 
nouvelle conclue avec Dieu se vit sous la loi du service plutôt que sur celle de 
la domination et du prestige. C’est la leçon du lavement des pieds. 

Puis Jésus entreprend une longue et pénible marche vers la mort. De 
Gethsémani au Calvaire, Jésus va subir les pires humiliations et les plus 
cruelles trahisons. Fidèle à la volonté de son Père, il accepte d’aller jusqu’au 
bout, de donner sa vie par amour pour l’humanité entière. Voilà la méditation 
profonde que nous propose le Vendredi saint. 

Mais tout ne finit pas de cette façon. Contre toute espérance, Jésus, selon 
sa promesse, va vaincre la mort et ressusciter dans la gloire au matin de 
Pâques. Tout est accompli : le monde est libéré à jamais du péché et de la 
mort. 

Il n’y a aucun doute que le mystère pascal constitue le cœur de notre foi et 
le fondement de notre espérance.  

Gilles Leblanc 

Dieu tient parole. Confiance ! 


